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                       VIEILLES CORDES

Moins vieilles que les tambours, 
flûtes ou trompes dont l’origine 
remonte à l’Antiquité, la guitare et 
ses cousins à cordes pincées ne 
datent pas d’hier. Les plus anciens 
de ces instruments sont les harpes 
d’Ur datant de plus de 4500 ans 
acn. On retrouve également des 
traces de luths, de harpes, de lyre 
sur des bas-reliefs égyptiens autour 
de 3700 acn. Les cithares grecques 
ont également joué un rôle 
important dans la musique antique. 
Tandis qu’en Afrique, les Griots 
jouent avec passion sur des 
guitares à une corde avant de créer 
des instruments plus sophistiqués 
comme la mythique Kora.

vont proposer un phrasé simple et efficace, accompa-
gnant au mieux, parfois avec le bottleneck, les voix ru-
gueuses des chanteurs : le mythique et minimaliste  
Dark Was the Night de Blind Willie Johnson en est un 
des plus beaux exemples. Parmi les virtuoses de la 
polyrythmie guitaristique bluesy, personne ne sur-
passe évidemment Robert Johnson, l’homme qui 
vendit son âme au diable. En 1927, le bluesman Lon-
nie Johnson, guitariste émérite, remporte un 
concours dont le prix est une participation à un 
concours offrant au gagnant d’enregistrer avec Louis 
Armstrong et Duke Ellington. Le dialogue entre sa gui-
tare et le scat de Satchmo sur 
Hotter Than That reste un des 
moments phares des années 
20. Plus tard, la Belgique 
sera visitée (et comment) par 
le blues, lorsque Big Bill 
Broonzy sera accueilli no-
tamment par Yannick 
Bruyoghe, qui lui consacre-
ra une biographie et un 
film.

JOHNNY, EDDIE AND Cie 
Dans les années 20, le banjo puis la guitare font leur 
apparition dans les premiers jazz bands, à la Nou-
velle-Orléans entre autres. Assurant la rythmique avec 
le tuba et les instruments de percussions, ils y jouent 
un rôle harmonique et rythmique mais le faible volume 
qu’ils produisent (la guitare surtout) fait qu’ils ne sont 
quasi jamais instruments solistes/improvisateurs, 
contrairement aux cornets, trombones,  clarinettes 
etc. Parmi les noms les plus connus, on se souviendra 
de Johnny St Cyr, partenaire de King Oliver puis de 
Louis Armstrong au sein des Hot Five et du vétéran 
Danny Barker qui as-
surera la pérennité du 
style orléanais. Mais le 
seul vrai soliste du jazz 
des années 20 est un 
musicien blanc, new-
yorkais associé à la 
bande de Bix Beider-
becke et Trumbauer : 
en leur compagnie ou 
en tandem avec le vio-
loniste Joe Venuti, Ed-
die Lang précède 
Django de quelques 
années et son style 
garde aujourd’hui en-
core sa pertinence.

Mary Osborne

DJANGO: LA GUITARE EN ROULOTTE
C’est en Europe que l’histoire de la guitare dans le 
jazz connait un de ses développements majeurs: 
mixant le jazz d’Armstrong ou d’Ellington avec le 
musette de la France de l’entre-deux-guerres et la 
musique instinctive des gens du voyage, Django 
Reinhardt, d’abord violoniste puis, à la suite de 
l’accident que l’on sait, reconverti à la guitare, se 
crée, malgré son handicap, un style unique qui 
quasi cent ans plus tard garde toute sa 
fraicheur. Le swing manouche 
démarre vraiment avec le 
quintet du Hot Club de France 
(feat Django et Stéphane 
Grappelli). Le feu du style 
manouche associé au swing 
ouvre de nouvelles portes au 
jazz, et exercera même une 
influence sur le jazz américain. 
Jusqu’à aujourd’hui, les familles Reinhardt, 
Rosenberg, Schmidt, Winterstein, assureront face 
à un public fidèle et enthousiaste l’héritage de 
Django.

SWING, GUITAR, SWING
Tandis qu’en Europe, la 
musique de Django do-
mine l’univers de la gui-
tare, sidérant les grands 
visiteurs américains 
(Hawkins, Carter, etc.), 
aux Etats-Unis, la guitare 
reste un parent pauvre. 
Difficile de se faire en-
tendre avec une guitare 
acoustique au sein d’un 
big band ! Dans les com-
bos par contre, il peut ar-
river qu’avant même 
l’émergence de Charlie Christian, quelques hommes 
de cordes parviennent à se faire un nom : c’est le cas 
d’Al Casey aux côtés de Fats Waller, de la guitariste 
Mary Osborne aux côtés de Billie Holiday, ou de Slim 
Gaillard en partenariat avec Slam Stewart. Sans ou-
blier évidemment le maître absolu de l’accompagne-
ment swing, Freddie Green, qui ne joua quasi aucun 
solo mais fut sans aucun doute responsable du son 
inimitable de la rythmique de Count Basie. On pour-
rait encore citer dans ce paragraphe quoi qu’il appar-
tienne plutôt à une génération plus moderne, le seul 
musicien blanc apparaissant dans le film Jammin’ the 
Blues, Barney Kessel, futur pilier de la West Coast.

Pince-mi
                                et  Pince-moi (1/2)

... à LA une

Avant de reprendre les aventures extra-muros de la Maison du Jazz (Bruxelles, étranger, etc.), nous démarrerons cette 32ème année par un 
double clin d’oeil au sujet qui occupera vos jeudis cette saison: la guitare dans le jazz. Ces quelques photos ne constituent évidemment qu’une 
mini-introduction à l’aventure à cordes qui démarre en ce mois de septembre. Pour rappel, contrairement au piano où les cordes sont 
frappées, contrairement au violon où elles sont frottées, la guitare, comme le banjo, le oud, la mandoline, etc. est un instrument où les cordes 
sont pincées, soit avec les doigts soit avec un plectre (mediator). Ça, c’est fait. Et maintenant, le moment est venu de remonter le temps.

Guitare à une corde

Blind Willie Johnson

Main de Django

Deux générations de Rosenberg au Broukay

Freddie Green

Johnny St Cyr
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les pépites Maison du Jazz...Trente-deux ans d’aventure musicale

LDH? Ce sigle évoque la Ligue des Droits Humains pour beau-
coup — et c’est heureux —, la lactate déshydrogénase pour 
les personnes familières du jargon médical ou encore un test 
de formabilité de bandes laminées pour les spécialistes de l’in-
dustrie métallurgique. Dans le monde du jazz belge, ces ini-
tiales renvoient aux Lundis d’Hortense. Notre photo de couver-
ture est une archive de l’époque héroïque des années 70, ces 
musiciens-là (et d’autres) seront décisifs pour l’avenir du mi-
lieu en le dotant d’une structure. Ce qui est devenu l’associa-
tion professionnelle des jazz(wo)men fête son cinquantenaire 
cette année. Nous y revenons plus loin dans ces colonnes.
S’agissant de la Maison du Jazz, il est peut-être hasardeux de 
parler de fête en cette rentrée. La nouvelle majeure tient à la 
décision de la Ville de Liège de mettre en vente l’immeuble qui 
abrite notre asbl depuis l’origine. Cela signifie un déménage-
ment, synonyme d’un chamboulement que vous imaginerez si 
l’on précise entre autres choses qu’il s’agit de bouger plus de 
100.000 pièces et objets de toutes sortes. A suivre pour cette 
aventure qui nous attend à moyen terme.
Nonobstant, nous entamons la saison sur la base habituelle. 
Soirée vidéo consacrée à Chick Corea, premier concert 
Jazz&More avec Julien De Borman et lancement d’un nouveau 
cycle thématique. Après le piano et le saxophone, les soirées 
du jeudi seront dévolues à la guitare, un choix qui ne 
surprendra (presque) personne quand on connaît l’attrait de 
Jean-Pol pour cet instrument. Il en parle ci-contre.
Communément, la rentrée, c’est d’abord la rentrée scolaire. En 
cette belge année 2026, déjà horribilis, elle est plombée par 
une mesure ministérielle qui touche les académies. Désor-
mais, les enfants de moins de 12 ans devront payer une ins-
cription pour fréquenter les académies de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles. Le montant de 95 € sera dissuasif pour nombre 
de familles, déjà défavorisées par les politiques menées de-
puis 2024, et la tendance des inscriptions le confirme.
Pour mieux saisir la régression imposée dans l’accès à la 
culture, sur fond de lien social et de vivre ensemble, une page 
facebook intitulée Be Free Academy a recueilli des dizaines 
de témoignages de personnalités diverses.
https://www.facebook.com/profile.php?id=61590738505300
JO

Par Jean-Pol Schroeder

            BLACK FACES ET RAGTIMERS
Au XIXème siècle, les minstrels shows et leurs black 
face artists se mettent à parcourir les Etats-Unis puis 
l’Europe avec leurs numéros de « comedia dell’arte » et 
leurs danses façon cakewalk. Mais surtout, ils proposent 
des airs instrumentaux préparant l’émergence du 
ragtime. Si le piano est considéré comme l’instrument 
emblématique du ragtime, c’est pourtant sur des banjos 
d’origine africaine que le ragtime prend son envol. Leur 
sonorité métallique et leur attaque rude conviennent 
parfaitement aux syncopes de la nouvelle musique. Les 
tournées de minstrels vont susciter des vocations dans 
les divers pays traversés, par exemple en Belgique où 
des artistes comme Hubertho’s connaîtront un succès 
non négligeable. Plus tard, les banjos laisseront la place 
à la guitare, plus souple et plus apte au swing. Parmi les 
passeurs banjo-guitare, les deux plus connus sont sans 
doute Vess Ossman et Fred Van Eps.  

BLUES IN E
Si le ragtime constitue une part importante de la 
préhistoire du jazz (le creuset dans lequel va se fondre 
l’âme du jazz – spirituals, work songs, blues), la guitare 
va devenir l’instrument le plus répandu dans le domaine
du blues. Inspiré des field hollers, les premiers blues

Fred Van EPS
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Cinquante ans d’existence, 
ça se fête! D’autant plus 
quand il s’agit d’un collectif 
improvisé à l’origine et passé 
au rang d’une institution 
emblématique du jazz belge.

Maison du Jazz de Liège  
et de la Communauté Française ASBL
Siège social : 11, rue Sur-les-Foulons 4000 Liège
Tél : 04 221 10 11 
Heures d’ouverture :
- lundi/mardi/jeudi de 10h à 17h
- mercredi de 14h à 17h
- sur rendez-vous     

devenir  membre de la maison du jazz?
participer à nos activités? c'est très Simple !

DEUX SOLUTIONS :
• la carte Standard: 30 € / donne accès aux collections et  
offre réductions ou gratuité sur certains événements pon-
tuels.

• la carte Passion: 50 € / offre en supplément l’accès aux 
cycles du jeudi soir, aux soirées vidéos, à l’Histoire du Jazz 
en ligne, et permet également à ceux qui le souhaitent de 
recevoir comme par le passé le Hot House en version papier.

  • A verser sur le compte BE36 0682 2398 8181
  avec en communication : cotisation membre + 
  votre adresse postale pour l’envoi du mensuel

                        Pour recevoir notre 
                         newsletter mensuelle

Courriel : lamaisondujazz@gmail.com
Site Web : www.maisondujazz.be

      l'histoire du jazz
sur VIMEO en 85 épisodes par j-p  schroeder 
Une évocation des grands chapitres de l’histoire du jazz 
à travers une multitude de documents audio et vidéo. 
Inscriptions par mail ou téléphone, à la Maison du Jazz.
04 221 10 11- lamaisondujazz@gmail.com

Chick coreaSoirée vidéo
  Présentation  

   Jean-Pol Schroeder

Vendredi 11 septembre 20h  
Maison du Jazz, Liège 

PAF: 5 €
gratuit pour les membres

ATELIERS  du  vendredi
Chaque vendredi de 15h à 17h 
Venez partager vos coups de coeur à la Maison du Jazz
Reprise des ateliers: vendredi 11 septembre

Le Jacques Pelzer Jazz Club a le plaisir de partager avec 
vous sa programmation passée avec des vidéos et du son 
de qualité. 
Deux possibilités pour deux fois plus de plaisir:
Une chaine youtube:
https://www.youtube.com/@JacquesPelzerJazzClub
Vous y trouverez certains concerts en entier, certains ex-
traits et une playlist pas piquée des hannetons.
https://www.pelzerradio.be/

Mer 02/09 ı 21h ı JP’s ı Liège

Mimi   Verderame   quintet   "hommage   a   Rene   Thomas"

Mer 16/09 ı 21h ı JP’s ı Liège

Eve   &   Lionel    4tet

Du 11 septembre au 3 octobre ı Verviers ı Malmedy ı St Vith

Festival    jazz    a    verviers

Mer 23/09 ı 21h ı JP’s ı Liège

Vanessa    Matthys    4tet

Ven 25/09 ı 20h ı Salle Philarmonique ı Liège
Coltrane   100   legacy :   oprl 

joe  lovano  / e. legnini /P. aerts  /  D.    pallemaerts

Ven 02/10 ı 20h ı Centre Culturel ı Amay
We  want  miles:Vierset/Caporali/Doneux/Malempre/

Champagne/  Mainil 

Jeu 01/10 ı 19h30 ı Reflektor ı Liège

Aka   moon «take  the  coltrane»

Jeu 17/09 ı 20h ı OM ı Liège
Eat ‘n’ jazz :  sal  la  rocca  new 4tet

Dim 27/09 ı 21h ı JP’s ı Liège
jam

Mer 30/09 ı 21h ı JP’s ı Liège
Nardozza/Pierreux/Gerstmans/Vita  colonna   Quartet

Mer 09/09 ı 21h ı JP’s ı Liège

slrc5

Jeu 10/09 ı 18h30 ı Les Chiroux ı Liège

Collectif   du   lion  +  guests :   rhythm  ‘n’  move

Jeu 03/09 ı 20h ı Mad Café ı Liège

Black   minoo  (blues)

Ven 04/09 ı 20h ı CC ı Ans

Daniel  pollain  :  hommage   a  stan    getz

Sam 05/09 ı 18h30 & 20h30 ı OM ı Liège

the   jazz   room   (hot   jazz     live)

Ven 18/09 ı 21h ı JP’s ı Liège ı Concert Jazz&More
Julien    de   borman

Ven 11/09 ı 20h ı Maison du Jazz ı Liège

soirEE   video :  henri    texier Soiree video  :  chick corea

cycle Thématique
guitaristes
Chaque jeudi de 19h à 21h - Maison du Jazz, Liège

Après une série de monographies (Miles, Mingus, Coltrane, 
Blakey, Roach, etc.), après quelques cycles thématiques 
consacrés aux rapports entre le jazz et le cinéma, le jazz 
et la télévision etc, la Maison du Jazz se concentrera cette 
saison sur la guitare et sur la place qu’elle a occupée 
dans l’histoire du jazz, depuis sa préhistoire (blues, ragtime) 
jusqu’aux grands solistes contemporains en passant par 
les maîtres du manouche, du swing, du bop, du cool et 
évidemment du jazz-rock et de la fusion. D’Eddie Lang 
à Julian Lage ou Marc Ribot en passant par Django Reinhardt, 
Kenny Burrell, Joe Pass, Jim Hall, René Thomas, John 
McLaughlin et bien d’autres, un tour d’horizon des dompteurs 
de cordes. 

Reprise du cycle: jeudi 10 septembre
. 

radio à gogo...
INSPECTEURS   DES   RIFFS
Une émission concoctée par les joyeux lurons de la Mai-
son  du Jazz et de la Maison du Rock... 
Sur 48FM (48fm.com / 100.1 MhZ Liège) 
Mardi 15/09 de 20h à 22h Rediffusion: 17/09 à 10h
Podcasts sur : www.mixcloud.com/inspecteursdesriffs 
et sur le site de Jazzmania : 
https://jazzmania.be/podcasts/

les playlists de la maison du jazz...
La petite Histoire audio du Jazz, Blue Noon numériques, 
playlists diverses sont disponibles sur le Soundcloud
de la Maison du Jazz: 
https://soundcloud.com/user-38355253-849502013

JAZZ, swing  et... tatata!
Une émission bimensuelle animée par Christian Beaupère. 
Un jeudi sur deux à 15h, en rediffusion le samedi à 21h30 
et le jeudi suivant à 5h. Sur 93.8 MhZ ou www.rcf.be

NOS ACTIVITéS...

Ce n’était pas une maison bleue, mais une villa, ce 
n’était pas San Francisco, mais Hoeilaart, ce n’était pas 
une communauté hippie, mais une communauté 
d’artistes chevelus. C’est cependant bien à l’époque où 
la chanson de Maxime Leforestier est devenue un 
succès qu’émerge une succes story pour le jazz belge. 
Des musiciens et des musiciennes se retrouvent à la 
villa Hortensia, construite en 1883 quand sont apparues 
les premières serres qui feront du village d’Hoeilaart la 
druivenstreek (région du raisin). Certains se réunissent 
le lundi avec l’idée de monter une association, 
officiellement créée en 1976 et baptisée… les Lundis 
d’Hortense.

Si l’association se présente aujourd’hui comme 
œuvrant pour la diffusion et la promotion dans le 
secteur culturel du jazz belge, elle est plus simplement 
perçue comme l’association professionnelle des 
jazz(wo)men. Voulue par et pour les musiciens, l’asbl 
est restée sur cette ligne depuis l’origine, avec une 
assemblée générale dont les statuts prévoient qu’elle 
soit majoritairement constituée d’artistes dont l’un.e 
préside le conseil d'administration. Michel Herr fut le 
premier à ce poste et en 2015, Eve Beuvens a été la 
première femme à l’occuper.

Dans l’histoire des Lundis, les années 80 sont 
décisives. C’est vers 1980 que son action se concentre 
sur le jazz et les choses s’enchaînent. Surviennent 
l’engagement d’une première personne salariée, la 
publication d’un périodique et l’organisation d’un 
festival annuel, successivement aux Halles de 
Schaerbeek, puis au Botanique et enfin au Théâtre 140. 
Il y a également le démarrage de deux projets phares, 
toujours d’actualité aujourd’hui. Des tournées en 
Wallonie et à Bruxelles, alias le Jazz Tour, sont lancées 
de même que Jazz au Vert, un stage résidentiel à la 
campagne, ouvert à la fois à qui souhaite s’initier ou se 
perfectionner.

Nous n’irons pas plus loin dans le récit de la vie de 
l’association, pour une excellente raison. Cet automne 
sortira un livre anniversaire, riche en archives, 
témoignages et souvenirs pour parcourir un demi-
siècle au service du jazz belge. La Maison du Jazz, par 
l’entremise de Jean-Pol Schroeder, a collaboré à cet 
ouvrage que nous présenterons bien évidemment dans 
ces colonnes à sa sortie.

La célébration de l’anniversaire ne se limite pas à cette 
parution. Si des manifestations ont déjà eu lieu plus tôt 
en 2026, des festivités vont se focaliser à Bruxelles 
durant cinq jours. Du mercredi 30 septembre au 
dimanche 4 octobre, le public sera invité à rejoindre la 
Jazz Station, Flagey, le Marni, le Senghor, l’Eglise des 
Riches Claires et, pour une jam chaque soir, le Toots 
Jazz Club. Au programme, plusieurs cartes blanches 
(Nathalie Loriers, Jean-Louis Rassinfosse, Manolo 
Cabras), la création d’un tentet nommé Belgian Jazz 
Ensemble, «Take the Coltrane», nouveau projet d’Aka 
Moon, un «Tribute to Ralph Towner & Marilyn Mazur» 
par Alain Pierre ou encore le duo Charles Loos & Eric 
Legnini. Vous remettrez toutes ces infos dans l’ordre en 
consultant cet agenda en ligne:
https://www.leslundisdhortense.be/agenda

Ajoutons qu’une exposition rétrospective sera 
proposée au Marni de fin septembre à fin octobre, 
visible les soirs de spectacle. Là aussi, la Maison du 
Jazz a contribué à la mise en œuvre. Pour la suite de la 
saison, déjà proposés à Liège notamment, des doubles 
concerts seront encore à l’affiche de partenaires fidèles 
du Jazz Tour à travers la Wallonie. Longue vie aux 
Lundis!

JO

JO

De gauche à droite: Freddy Deronde, Michel Herr, Félix Simtaine

La Maison du Jazz et le JP’s Jazz Club présentent

PAF 12 € 10 € 
(membres MdJ)
 8 € (- de 26 ans)

Jacques Pelzer Jazz Club 
493, Bd Ernest Solvay  4000 Liège

jacquespelzerjazzclub.asbl@gmail.com
Restaurant accessible dès 19h sur réservation par mail : 

jacquespelzerjazzclub.asbl@gmail.com

Illustrations: J.C Salemi


